
1
3p
!V

ĬĪ
Ĭĭ
ņ�
1
+
ĳŦ
ĲĪ

RENCONTRE

��È¶ãÝ�ŧ
�ç Øûã´Ç¤
¢ç �¤�ã

CADEAUX

A� Ã¶Ýã¤ Ø§ò¦¤ ¢¤
´ç¶ã Ö¤ØÝÍÈÈ�Ã¶ã¦Ý

HORLOGERIE

A¤ Ø¤ãÍçØ ¢¤ Ã�
ÇÍÈãØ¤ ´��¶ÃÃ¦¤

MODE

��ÈÝ Ã¤Ý �ÍçÃ¶ÝÝ¤Ý
¢¤Ý ¢¦ƷÃ¦Ý

PÂTISSERIE

eÈ ¿çã¤çú �çÝ¶È¤ÝÝ



LUXE BILAN İĳ

Astrid Rosetti
Firmenich
Consultante en art

M
A
R
C
H
É
D
E
L’
A
R
T

šq¶ã´¢Ø�óÈūŢŨ Ã¤Ç�Ø�´¦
Ýç�¶ã ÃŚ¶ÇÖ��ã ¢¤Ý Ø¤ãØ�¶ãÝ

L
es «marquee sales» – ventes phares
– de printemps et d’automne d’art
moderne et contemporain chez So-
theby’s, Christie’s et Phillips à New
York et Londres ont toutes enre-
gistré des performances inégales,
rapportant des chiffres globaux en
baisse de 34%. Reflet d’une certaine
nervosité, vendeurs et maisons de

venteminimisent leur exposition au risque en recourant
à des stratégies comme le retrait des lots visant à atténuer
la visibilité de la crise.
Printemps 2023: consternation dans la salle des ventes

de Sotheby’s àNewYork. Le tableau «HazeDays» (1998), de
Yoshitomo Nara est soudainement retiré en plein milieu
de la vente «TheNow». Lot phare
de la vacation, la toile, estimée
entre 12 et 18millions de dollars,
représentait près du tiers de
l’estimation basse de la vente.
Dépourvuedegarantie et d’ordre
irrévocable, la maison a douté
qu’elle puisse atteindre son prix
de réserve.
Rebelote en juin. Phillips créé

la surprise en retirant à la der-
nièreminute «Concetto spaziale,
Attese» de Lucio Fontana, seule
œuvre estimée à sept chiffres (2
à 3 millions de dollars), de sa
vente du soir à Londres. Le recours au retrait est enhausse
de 38%pour la période demai à octobre pour les grandes
ventes d’art moderne et contemporain de Londres et de
New York par rapport à la même période en 2022. En oc-
tobredernier, Sotheby’s a retiré pasmoins de six lots de ses
ventesd’art contemporain, anticipant unmanqued’intérêt.
Dans des ventes minutieusement orchestrées, les mai-

sonsdevente ont atteint unniveaude sophistication élevé
dans la prévision de la demande. (Ab)usant du pouvoir
discrétionnaire qui leur est octroyé, elles ajustent avec
précision les niveaux d’intérêt, retirant en amont les lots
peu susceptibles de susciter des enchères ou d’atteindre
les prix de réserve. Cette approchevise à protéger les inté-

rêts du vendeur tout en préservant la stabilité dumarché
de l’artiste. Un lot invendu ou «mal vendu» publiquement
portera un stigmate bien plus préjudiciable sur sa valeur
de revente qu’un retrait «discret».
Malgré le battagemédiatique entourant certains retraits,

la mémoire collective reste courte. Les lots retirés de-
meurent absents des bases de données publiques, com-
pliquant ainsi l’analyse des résultats des ventes dont les
taux de vente – déjà gonflés par les primes d’acheteurs –
apparaissent plus hauts. Cela brouille la compréhension
desperformancesdumarché réelles, générant une impres-
sion d’un dynamisme plus important.
D’autre part, lesœuvres retirées deviennent une source

d’inventaire attractif alimentant les ventes privées ou les
stands de foires, constituant une alternative discrète pour

trouverdes acheteurs, à l’abri des
éventuels embarras des en-
chères publiques.
Le retrait d’œuvres considé-

rées commedes «valeurs sûres»
révèle surtout unproblèmed’es-
timation. Lesmaisons ont débu-
té la saison avecdes estimations
agressives, établiesdesmoisplus
tôt en accord avec le consigna-
taire dans un contexte écono-
mique différent et juste après le
triomphe de la vente record de
Paul Allen qui a totalisé 1,62 mil-
liard de dollars.

Les maisons de vente ont donc dû s’adapter à une de-
mande plus faible en abaissant les prix de réserve, souli-
gnant la sensibilité des prix aux changements de dyna-
mique du marché. À l’avenir, les œuvres de qualité
inférieure (B+) et non «fraîches» nécessiteront des évalua-
tions plus conservatrices.
La vente Rothschild d’octobre dernier chez Christie’s à

New York (63 millions de dollars) a encore une fois rap-
pelé que les prix de biens exceptionnels avec une prove-
nance impeccable demeurent relativement insensibles
aux perturbations financières et géopolitiques car consi-
dérés commedes valeurs refuges dans un contexte incer-
tain.
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